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LA MODE

Nos gracieuses lectrices pourrontvoir dans le nu-
nméro de la semaine dernière, deux modèles de robes à
tuniques. Il est écrit qu'il est imptîossible de s'haltiller
de façoît simple et pratique. Nous étions enolît dèbar
rassées de cette ampleur si incontmode pour les jupes
et si limeu raisonnable poîur les mtantches et nous poil-
vions espérer profiter de ces avantages pendant quel-
qlue temps, lorsque lat mode nîous renîd, d'abtord, les
volants et autres garnitures de jupe et entsuite les
tuniques. Fort heureusement îes robes unies se por-
tanit toujours et représentant la it ajorité, rien ne nous
oblige à garnir nos jupes, ni à les recouvrir de ces
encomtbrantes tunîiques. Cependanît c'est le dernier
cri de la nouveauté. Les robes de lainage des derniers
jours du printemps et du cotuîîit mcentent de l'été se
dispmosetnt sur fond de jupe et souvent la tunique n'est
pas apparente, car elle croise de 0' é. un peu en avant
sur le fond dle jupte de soie, nie s'è's rtamît que lorsqu'on
s'assied tiu qu'on mtarchme un peu v il e. Nous avonîs vu
cii assez joli modèle de ce genre, (ii cachemire velouté
gris argent sur fond de jupe gris foncé. Le fond de
jupe, de trois verges de tour, se coupe à lés biaisés.
On le soutient jusqu'à nu-jupe j nrl du crin ou de la
fibre chamois. La jupe tunique nt'est pts doublée,
cependant il est bon de la soutenir tout autour et aux
bords, qui s'ei)tr'puvrent, d'une soie résistante. Les
tuniques se coupent droit fil ou vet fornie, cela dépenîd
du tissu. Cela n'at pas beaucoup (!'imtportance, pourvu
(lue le haut soit très ajusté jusqu au dessous des hait-
clies, de façon à rejeter toute l'ampleur eîi ariere
tout eni évasant sutlisaiîient le lias. Pour doubler les
robes d'été, on vend tai nouveau tissu, très léger,
ayantt dît soutien, (lui se nomme le silkcriîî. Le noît
indique qu'il se compose de soie avec une sorte de
clinî. On le trouve dans les granîds mtagasitîs.

Les grenadines dentelle, les barèges de couleur, les
linons brodés, les voiles de religieuses, se pu'îtenut
aussi sur transpuarents de soie. Ces dessus à broderies
ou dessins se font le plus Souvent droit fil ià frmîces
derrière et ajustés par quelques pinces. Plus qjue
jamtais, oni revoit lit petite basque très courte surtout

porces tissus d'été. Le corsage ajusté rentrant dans
les deux jupes sert de transparent à la petite blouse
simttlemtent froncée luar la ceinture à la taille et frisatt
tout autour en basque noît doublée. Avec ces costît-
tîtes les ceinttures de fantaisie omît beaucoup de succès.
Omn cii voit cri velours de toutes jtuances à barrettes dle
pierres, de différentes couleurs conmme les colliers t'u
à plaques en vieux cailloux du Rihin. D'autres se
ferment par de belles boucles, géntéralemtent assez
basses comîme ce genre de ceinîture. Il n'y a pas de
ituanlces absolument à la mode. On voit beaucoup de
gris jaune dans les beiges, qu'on appelle sable, biscuit,
suède, puis des lilas de toutes les teintes, des dégradés
de trois bleus, des verts anciens, du réséda, et des
rouges eni quantité, dans les toits fraise, framboise et
pavot.

Les derniers chapeaux parus sont ravissants, la
plupart en paille de soie très lisse, très fine et très
Souple, dans des mtouvemtents charmants que les
modistes donnenît sur la tête nmênme de leurs clienîtes.

A citer ui chapeau jaumue se relevant derrière et en
avant légèrenient de côté, îîar des paquets de petite8

cerises avec beaucoup de feuillage et de pouses de
cerisier. U'it autre, gris argenît, cuouvert de pluntes
assorties, uîm paillasson frisé, tuais autour duquel
s'entortillent de légères guirlandes de fleurs des
chanmps, posées à la Lamballe. Enfin un chapeau
boléro en crin noir, très drôlement oîrné d'une sorte
de pterchoir, en ruban vert à bord fantaisie, sur lequel
semblent se reposer une douzaine d'oiseaux-mouches.

BLANCHE DE C,ÉiV.

- -. ~
Dans un village normanîd, le curé traitait, l'autre

soir, quelques confrères et fit servir deux bîeaux pou-
lets.

-Ce sont là vos hiaro!.sstens ? dit un des conîvives.
-Et ce rie sont pas les moins ailés, répiondit le 5î i-

r;tnel pasteur.

LES CERISES

Voici venir les cerises, si appétissantes datîs leur
fraiclieur purintanîière. Nous leur co nsacr-ons ue note
iqui intéressera les aniateurs..

Lucullus est, (lans les livres, consdrécimte I 'lii-
portateur vi Euiro1e du cerisier, qu'tit aurai t inaj orté
d'Asie-Mineure ;depuis îun temps iniiîtéiîrial, oii
iloius atfirute doue qe tinious devonis qutelqulie recionniais.
sauces à ce fastueux et gourmiet Riuin.

Il paraît, cependant, que nous tic devrionts lieru ou
priesqlue rienî à Lucullus.

t'il potitologue distingué du dix-lîuiiiîiie iclM.
l'abbé Rozier, publia, eni 1785, uit article dlaits Iciquel
il démontra pérentptoiremîent qlue les cerisiers déri-
v'aient, soit par les Senlis, Soit'tir I' lit uida doii, des
mîerisiers sauvages, lesquels, raites eit Italie, botut coia-
îtlètemeîît indigèntes des Gaules, dle la Grande-Bre-
tagne, et il indiqua dans leurs différente 1îèessu
vages, les souches des purinîcipales variétés de l'arbre
cultivé.

Ce travail, où lat logique et l'observation s'appuy-
aient sur utie remîarquaîble science arboricole, fut
adopté par Lamuîark qui, l'ayanît repioduit danis liEnev-
î-lovpédie mnéthodùie, lui dontna l'apipui de s on autorité.

Lucullus aurait donc tout simplement introduit en
Italie une variété de cerise plus douce que celles qlue
l'on y connaisFait. Pline cri décrit dix espèëces, sants
faire, malheureusemetnt pour Lucullus, aucune allusiomi
à ce célèbre gourmet.

Nous îwuvons donc manger tranquillemnemt des ce-
rises, sanis être obligés de puenser à lui avec la recoîn-
naissanîce de l'estomac.
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LE SPORT

L.ES •2< IEtS. -ONCOUS EsI'ORtLI.iA

Le 5 juillet s'achevait le concours d'échecs;, or'ganisé
par le clubu d'Om'illia, pour- le chamîpioînnat du Caniada,
auq1 uel prirenît paît vingt-quatre joueurs.

Deux parties finales4 furent jouées ce jour-là, et le
vainiqueur heureux fut M. .J.-E. Nari'oway, ()ttawta,
suivi de bien près par M. Saunders, de Tiirito. M.
Narriîway emporte, huar là-nième, le titre de cbanmpionî
du Canîada.

Nomus regrettoîts viveitent, pour niotre part, que le
Cercle Saimt-Dentis, île Montréa], n'ait lias îuu se nie-
surer avec les autres en cette occasionî înous tie dou-
toua nullemîetît qu'il n'eût lutté avantageuisenment sur
ce chamtp de bataille.., non sanglant. Par malheur, la
maladie retenait ceux qui avaient été désignmés, et iline
fut lias possible de les rettplacer, à cause des oîccupa-
tions des autres msembres.

LEJ.EU DE i>AMES.-MIATCM RIENIiEAT-MÂiILL•i

Enfin 'le match Riendeau-Maillé est entré dans
une nouvelle phase.

A l'heure où ces lignes paraîtront, la premîière par-
tie, fixée au lundi 12 de ce mois, aura été louée, la
seconde le sers jeudi, et ainsi de suite, lunîdis et jeudis
à S heures du soir, chez NI. Tlîéo. Lanctôt, coin dès
rues Notre-Daine et Saint-Gabriel, jusqu'à la victoire
de l'un des deux.

Il était vraiment temps que cette rencontre eût
lieu !Les amateurs conmtmençaient à blâmer haute-
nient ces tergiversations singulières, nialgré a lionne
volonté des arbitres.

TLout est bien qlui finit bien I
Nous publierons le résultat de ce match cri temtps

et lieu.
LA cttoSSE.-Q$-i7BEC Vie NATIONAL

Notre club de la crosse canadien, - Le National,"
niarche de succès en succès depuis l'ouverture de la
saison. La partie de samedi dernier, avec les -Qué-
I ec," que l'on semblait redouter en certain cercle, a
été un véritable triomphe pour le club montréalais,
qui a infligé à son adversaire l'un des u'hie-ira-s les
nmieux conditioînnés. En effiet, des htuit parties qui ont
été jouées, nos braves les tint toutes gagigtées, et méri-

tent, pour ce brillant fetil-d'ora mex, les félicitations de
tous les amateurs.

La prochaine partie de cette ligue sera jouée à
Moîttréal, le 24 courant. Ce sera la prentière fois que

"Le Nationîal " sere ncontrera tavec le club dle Sher-
biroiike. < 41oi se le diýwt

PARC SOHMER

Quel temps .
Il est vrai de dire que l'ho mmte ni'e t jamais satis.

fait.-Pleut-il ?-t'est une clameur ': ( Quel temps à
ne pas jeter uit... créancier à la porte !"-Fait-il un
beau soleil ?-C'est un cri :'' On étouffe '... je suis
rôti' "Eh !mais, allez donc au Parc Sohimer, cet
endroit pittoresque, oit la fraîcheur du beau fleuve
vient nous reiidre la vie, lat joie, I'!eri

Et que d'attractions les directeurs de ce licau Parc
S ingénuent àl trouver t 'est toujours (lu nouveau.

Léonidas et sa troupe dle chiens savants; est une des
attractions dc cette semaine. Il coiivient aussi dle si-
gnaler les acrobates Itoza., Arini et Wagner, duet-
tistes, dent les tiours de force et d'originalité surpren-
dront.

JEUX ET AMUSEMENTS

M ETAiR A tMME

Par les deux mots jumeau, jumelle,
Avec six pieds je suis traduit;
Changez le Deux et je mie mêle
A l'orchestre, où je fais du blait.

CH A RADE

Après avoîir garni de grives ton carnier,
Repose-toi, chasseur, à l'ombre dlu Premier.
Enfonce dans le bois et tourne le Dernier
De même eii sa boîutiq1 ue agit le serrurier.
Si tu veux à présentt connaître mon Entier,
Va demander son nom de suite '%u grainetier.

SOLUTIONS liES i'ROBLkSiES P'ARUS DANS LE NUmý,Eo 687

Mathématiques. -Les nombre sont :12 et 26.
Enigiite. -Le mot est : Rose.

EXPI'iATION DiU itiitis QI4 A PAPe DANS LE NO 688

Chaque heure nuous blesse, et lat dernière nous tue.
Mot à mot :Chat-Cuur noue, blé -Sept la d'R-

nid-R noue TU'.
Olt derinée Josephm Faille, Lapaairie .J. -M. Ri-

chard, Contrecieur ;Mlle Chayer, Ueo. Bleau, S.
Latreille, Moîttréal.

GRAVURE-DEVINETTE

Cherchez le vieux Jean et son grand parapluie.

lie Dr Tuetout.- Te pense, Moinsieur, qlue vous
n'avez puas encore rencontré îîîi seul de ites clients
qîti puisse dlire dou itial (le moi?

Lucieîî.-Parîîeu les morts ttc parlent pas


